
le
10 CENTS. samed4. 2 j

de
CÀtMDlItt;NIE DE LA FAMILLE)

r «'Io #Iozne sarnedi de ahaque rnots
IL BARRY

REDA 1 «'ADMINISTRATION
M mou

.ýÈ i

2V.

0, 19. 10

Fille des Rois [poMej.,..

GONZALVP DI>AUIINUM

............

Les Gratida Cataclyognee LA jw

le Auc
.................

Un h6limm d'à ùl(refý6

............

vgva

coûte laim u B.

i -il 110



oàtx b" rix 'ùr deo lote 4,
pýM"TE BA

w 'lif J'otwut aux a
"Pna, ET HYGIE

C"ý9« LÀ LEýs TR

uÊà 0 àpé,ýw&e
at tj -jýn

k'09 smim

77,_



L nnée, N" 5. LE NUNERO: 10 CENTS.

Le ouralde ftançoise
(GAZETT*OE CANADIENNE DE LA FAMILLE)

Paraiss-ant le 1er et le SieMO Iamodt de chaque muoiEs
ABN E ETDiwRxcitic R. B&RRy Dire Vrai elfaire bie.

AB$2.MEN REDACTION et ADMINISTRATION &LIETRANGER:
oi .08,Re aI-areg otw na Quinze fraacerceetpayitble d *eale sûr. abtO b.I ot'il mois ---- - yf

T<..mou...MaS tricteent Payable d a" nc.

LA FI[LLJE DESBOS j
SSon] ceur fut Pris par un guivrrieri blanc!
iand la bise mord le bouleau treýmblanlt,

Quand la forêt mue,
L. fille1 deIs bois, dans les grands snir

Iute Lseule, va, de longs jours entier-s,
Par son rê,veéme

fuet dans la Plaine, au ciel attiédi.
and la flambe d'or descend du midi,

Que lui vint oe rêýve.
ýs (je son ruisseau le guerijer asa
de, loin sont oil longtemps caressa

esPas slur la grêve.

iý lui donna-t-elle au guer-rier vaillant?
is01 pleins do bruits, les flots babillant,

Poulrraient notes le dire
es le doux secret lui sera gardé,

les bois aux flotsq ont recommandé

d'avoir

LAS el qoi e 't lesan ntpas dpus
Et lit flveur dos bois (lui n'a plusd'pus

bilnt l've i sombre,
Sourliit au~osax asI*Jttenlte eco

lie~~~~~ Id(. Iio u aqea v~r
Pe sa.l fortso re

Danls mn 1gt>mdsdansi.ý lsostob,
han l vent qui fait les jncsrecorb

On lit voIit pqsjjns'IVI, ail bordi dos cis
Et le edmi u lslnean

DJe décembre o à jiriompn
Quanud la sè-ve mon01tieuléoc fend

Au siouffle du1 pi'le,
Elleý dit sa peine au gÈitlnds hrz

LÀ m1archeoubin chv it bisonis,
son arc- sur l'pue

EA. pourtant l Aus 411 d'un asseur dneri
ses plu.s bell peux 'élnsasrert

Pouun balisor d'l,
?dais lit fi4ère plfant' touit àsnps
Au vieux sovnrjais effacé

Ve'ut rester fidéle,

lin guierrier blancv,
1dean tremblant,

Ils sentiers.

>4DLNIERS II_

I

samedi. 2 juin'.190f).
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té est soeur de la charité ; elle contri-
bue à rendre heureux tous ceux( qui

- Chronique - onos entourent c" e "sjsovons bon.

,..... ans tous mes rapports, avec elle,

je continuai de l'observer avce un

On m'avait dit: Vous allez faire la soin extrême. Rien ne m'échappait de

onna issance d'une femme charman- ses paroles ou de sus mouvements.

tE., aimable, bonne, mitelligente t Peut-être obéissais-je à un secret
très fine causese- instinct - inhérent à notre pauvre

Un modéle de femme, alors? nature, qui m eût presque réjouie
-Oui.. de la trouver mois parfaite.

Et depis des jours et des semaines J'avais cru que cette supériorité in-

que j'entendais wrnoIesr son nom, tellectuelle, que chacun lui reconnais-
anter ses qualés, ses vertus, ça me sait, la i-enIdrait quelque peu o1gueil-

donnait sur les nerfs et volontieis j leuse; qu'elle se prononcerait sur
l'euue ostrassue

-uee exaiot tout, trancherait les questions d un
ton impératif et imposerait à tous

comme je vais être désappointée!-sa façon de penseî.-
Cepediant, jé prouvais une vive cu-

rioit àl, . je .Le dus reveni de mon erreur pre-

lais une toucante histoire d'amour mitr ar, elle élevait la Voix
que 'onm'avit aconée utreoiset plus rarement encore s'engageait-

elle dans de longues discussions,
,i mlais, si 1ll11o triouvait m el e e

grand rôle: histoire triste, faite demisele'ytovtmlé,le
lmes et d'adi.X , soutenait sa thèse avec tant de mo-

m'tait rstér gravée dans la I< oi- dération et de modestie, qu'elle sem-

.blait convaincre plutôt par la per-
ri parmi mes eilleturs souwni u que par la jutesse de ses

Lui, le héros de cette histoire, vous sainqeprl utsed e

le connaissz tous ; vous l'avez vu rioieieiS

pase dans vos salons, vous avez C'est surtout dans l'intimité qu'el-

ses pages éloquentes et put-être le révélait les trésors de son esprit.

avez-vous deviné qu'il avait aimé et, ,J'aimais à la faire causer. Elle ie

qu'il avait souffert. disait de la vie des choses dont on

nlfi, Pe l'aperçus, un jour, pour ne m'avait jamais parlé tuparavant.

la preIière fois, sur le bord de la Ah! quelle femme et surtout quelle

route, fre diiate et gracieuse dans mère!

ma longue role nuire. Elle s'était faite l'institutrice de ses

A ses côtés, un délicieux g>rçon- enfants, - une fillette de douze ans

nets de trois ans cachait sa tête et le joli bébé blond dont je vous ai

blonde dans les pli. de sa julw.... déjà parlé, - et surveillait leurs pro-

Cela faisait un joli tableau. grès avec un soin jaloux.
Ele vint à nous et tandis qu'elle -Voici déjà le temps où ma fillet-

nous parlait, je lus dans son oeil te va mécapper, me dit-elle un jour,

noir, qui luisait avec des scintille- et je dois bientôt la remettre eniri

mnents d'étoile, un rayon de cette in- les mains de matres plus compétenti

Oui, je veux l'habituer de boi
heure à comprendre tout ce que vI
tun coeur de femme, afin que le

"ant bien, il l'apprécie davanta
Je lui parlerai de sa délicatesse,

sa sensibilité exquise, de sôn dévo
ment sans bornes.

Je lui apprendrai à la respectei
lui rendre les égards qui lui sont c
à l'aimer surtout... Car la femme a
soin qu'on l'entoure d'une atmosl
re de chaude tendresse qui est ai
nécessaire à sa vie que l'air qu
respire.

Chez elle, tous les sentiments s
profonds iCt c'est la froisser dans
qu'elle a de plus cher que de la c
re superficielle, légère ou variabli

Inconstant? qui l'est de plus de
ou d'elle?

L'homme, "de nature si ondoyi
et si diverse", est un etre singuli
ment complexe.

C'est un mélange extraordinain
force et de faiblesse, de déterm
tion et d'irrésolution.

"Ma fille, disait le vieux miss
naire à Atala mourante, connaib
vous le comur dc l m. rit 1
riez-vous compter les imoonstac<
son désir? Vous calculeriez plut<
nombre de vagues que la mer r
dans une tempête...

Qui a écrit que l'amour était t
la vied'une femme et qu'il n'
qu'un incident dans la vie d'un }
me? Rien de plus vrai.

Quand une fois la femme aime
cèreient, elle ne respire plus
noir l'être aimé : les attention.



iomprend-il bien tout ce que notre
ur contient d'abnégation? Pen-
nt qu'il vaque à ses affaires au-de-
rit, qui'il cause gaiement avec les
lis qu'il rencontre dans la rue, sa
unie range sa maison avec ordre et,
4t uniquement pour lui qu'elle met
i intérýiieur propre et coquet ; elle

Ile à ce que le dîner soit cuit 4
int ; dasle choix (les mets, ce
st pas si>n goût qu'elle consulte

,is Ileie ; enfin, rien ne saurait
LlIer sa touchante sollicitude et son
oncemnent qui s'affirme partout.
st tout ucela que je veux que, mon

LveC qluel plaisir je l'écoutais, tan-
qu'elle1( pétrissait de ses mains
nches eit nerveuses, la pfIte lgr
vant à lat confection des petits,.
ns chauds, qlue l'on sArvirait aut
siner, eo)n la mode américaine.

-Cetbeaucoup .d'ouvrage, mie
.elle, rpnatà une pe-nsée(
elile lisait danIs mes,. yeu1x, et je- ny N

~té uèrehabtuéedansmesluxui-
es abitudeLs de jeuneo fille. mais

fatigue, je nle la compte pas, eit,
uta-t-elle avec un fin sourire:

Avc deiux bonas l>aîeprpt demain
Ori voiiH paiera Je votre, pieinie...

'est encore ni) meilleur-e récom-

Ioi, je mue dlisais en l'enitenidanlt
1er:

'(mIen d femmes ressemblent à

VIZANÇo1SLE.

PRIME-S
l'occasion du cinquième anniver-

le dle la fondation du " Journal
Françoise", nous avons fait im-1

fier deés cartes postales illustré(-,
nous sont spéciales. Nous les

nerons en primes aux abonnées
sacquitteront dle l'abonnement

r l'année nouvelle 1906 - 1907,
nt les premiers trois mois.
,),te personne qui nous env&ra
s abonnements nouveaux, payé,

a, droit à un quatrième abonne-
t gratis.
imte personne qui nous enverra

itbonnement nouveau, payé, aur-a
.t à tous les numéros d'une des
tre années écoulées, - à son
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Les Grands Catiaclysmesi'L TATD
Il s'est pr-oduit depuizs qeqe

MOL', plusieurs, grandes atatrohe
La trea sui as u enir
temps une1tribl crse; smilir
de pe)riv ot pér>Ii dansde ud

c qses(ui ontjeéIfropamls
p(>pulationis. Aul mo91,is-l sieptî'înhrî'

delà <l vcius Le 21mr,

temnps, Ile .Japiln a é"té sv'ia ]~ III
trebleentde trequi a fauchéIli

tar.d, c'til tour- deila ý SPIie oùI,
l'île d'sîa ituée,ý il qulque lieues1M.

flo)t, A une date plu, apohe le

mevil inondaIlit de saz Ilave rlne
les chmpit leis villages Iges envi-
rons". Enrfin, tout drirentla vil-

On dlir-ait quelorc de pteîla-

qu'unile inuitdel tourmen('1te eit lat
fai-t pasrpar une, phas il srol(ingéel

d' iils taibil*1téI elt de tré-lpidla t ionq
( 'esý lhnm e si (étonn11anIlts nýro us

r-appellent. (eux qui se sonllt pro)(1luit s
rians l'anitiquité. 17t. parmili ceux là.

Ile pluq remarquable, asuéetvst
bien clide l'nsvliseintdns

['océlan de la ville d'Atlanltide qui
ieXistait il Y a enivironilattz mille
ans! Beaucoupli (eIen ont péed
qui, cette Ville n'avaitjmaseit

quîe dlans la fale;f mais, d'auitrel
rai'd, des, sa vanltspétnlet('ue

[lede ce nom se trouivait adsdans, la
lier Mdtraé eto'lea mm
vf'é le rcea di(e, la e-iviliiation. Ilsz
Ilonnennt à l'*appui def leurrsprtn

Lionsdes reulveq d'une oc icn
teTbe e pre-mier qui fait nenttion,

le' cette 111t, mevilrecetPaton
lart.s ses, Tialozgues. on ai préItenduli

qIIue g'ti implementf unei f alie, si-r-

fie ' . u I 1u iîmtî fîaîîl .l , J.i, di' liieti

e oîlt t hI t1 ;I.d l li »' Ia r

tlfllî~ ns, ii a ns >UuIo Ijilimd leheVî

lI', iU -t (l liilJ u et I 'tlL iIl

î'tait un tn~~ tlîe. ,ttu ii mîio

fil t ve ;1ih', Ui u ~îliil

Pir a> an ift, i IXi u i
vats 1 ea lf tIliiie io

pluîeruiv 111 olîti 4 eni ý t' fi i ti

dr ~ ~ ~ ~ iii''- Ill lcgioe r essvnsto

-ieI'Y îéi' î'îl N"a at ,.t l .u l et r

tluit ttji'iiti qe les ri ,P'. i'î'uphi,

réal Pi' la i îfiîi ' i ls cil la , y i
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seu engagea à soumettre àsdolamicuetlaplus grande partie, une convulsion de la nature telle que

intitin ote ay e l iôr coi-pisi ecosiuarid reste.DFRALess celle rapportée par Platon? LesF an-

me oue l cntre itue n-dçaduautres iants frn ré rne in n osdr om n a

détoi. Ces alrscilevotre pasaavec jurd-Ilctioin sur un vaste terri- bic cette partie de son histoire: les

~brillé par excellence prson corgtoire et sýur une grande popûlation. ýrecherche-, de la science moderne ont,

dans le monde entier." 4-A chacun de ses fils il donna un au contraire, démontré qu'un pareil

Flus loin, il continue : nom.n. L'ainý (ui était roi fut appel(é événement était nosi-seulement pro-

"'ai dit auparavant en parintAtlas, et c'est darslui que 111e et bable, mais, que l'histoiie des der-

des décets de dieux, qu'ils avaient' l'océan prirent le nom d'Atlanti- niprs siècles nous en a fourni de

Sis la terre par parties, variantý que."smlbe.Nsao-nups 
-

enétendue et qu'ils avaient euxn- PlsoienrPatndt jourd'hui que bien des les sont sor-

mséeé les temples et fait les sa- "Tout ce pays était très élevé et tics des eaux pendant que. d'autres

crifices. Possidon reçut pour sa part très escarpé dux c6 té de la mer, miais la, disparaissaient dlans la mer, à la si-

lîed'Atla~ntide. Il eut d'une femme ,artie située autour dle la ville était te de tempétes et de tremblements de

miotelle des enfants qu'il établit planche, entourée de montagnes qui terre comme ceux qui ont marquél

da~ns cette partie de l'île que je vais baignaien~t leurs pieds dans la mer. destruction d'Atlantide?

mai~ntenant décrire. Ls montagynes enlvironnanites En 17S3 l'Islande a eu les convul-

"lse trouvait du côté f aisant fac &,taient rfnome par leur nombre, sons lsplus terribles dont ses au-

àla~ mer~ et dans le cetre del'île une lur beauté et leur hauteur. Ell1es nae uaset mention. Un niois

pa neqe l'on dit axoir t la plu ;rassient toutes cels onnues avan I ruption qui se produisit suî

bele e l pls ertle cl tote le ýlor ;elles . enfermaiefltd.e riches la trre ferme, un volcan sous-ma-

pine. lDans le voisiage de cett villages, des rivières dlé lac-,et des rin avait fait explosiondans la nier

clie ommne dans le cntr~e de lîe, Pairies capables de nourrir les ani- à environ trente mille du rivage. Il

à ue dstaced .environ cinquant maux suvages et domesiques ; el- projeta tant dc pierre-ponce que la

sae, il y avait une montagne pas es- contenaient égaleým rit des bois mer en fut couverte sur une étenue

trséevée. Un habitant primitif de de tonts les sortes, propres ?à toutes de 150 în.illes, à toi point que ha -na-

cepy, nmmé Evenor et sa fem-, s (le e travaux, etc., eý vigation en fut emb~arrassée. Unl

meLecppe,. habitaient cette mon-, O ,t c(tt,e si miinutieuisemienit dé- nouvele île, avec de hautes faase

tane Isavaient un ilnque du rit Par Plato nquilfut un jour e-sortit dela mer. Le roi de>Danemr

nomdeClito Cll-ciétitarrivée glouti dans la mer, comme il le ra- enrélaina laprrit:llan -

à lâg dêtr fmm qandso pre-(,onoluii-m ance. Uinepril cats ma iye, ou la Nuel-e Moin

esamère morrn.Psio e rpeest-elle possible? l sfi ordna pè,el efnat a

tereetrefemalamotanequele en ax ais uinos on rvéésquuleéi de rente brasses de hajmv

habitait aumynd otés et eprléue Ie lwa oie. Iletbe nr

terasss qi e sccéaintlesune cnstté uela surface dglb Cetremblement CIO terrefipér

la' s, es utre étoit s geneer- n'est qu'une succession d'lvtos2,50f personnes sur uwne populato

deu trrsss t toi fsss em-le cntnetsquiexstn auor incendiés u inné.O ¶i ui

d'u tor d man, fi d'êrnêchr éaiet adis submergés. Les bél- piu rseqel otBac

qu qecesotdepééýrr as 'îe gespétnent qu' ul cetan Veton uniaut xmlL

carà ete poqe n e oiilpqe tot l'é aten e lesbi *-o 82u omdbetebe

pas~~ ~ ~ ~ enoelsbtmnse e o a ne éaticoert a umn etreetle aslîed



Mrèrent, au loinL dans les campa-
iQuatre jours après, une nou-
ý rup)tion se produisit, plus vio-

u que la. première; la monltagnle
lit de nouveau de l'eau et de la

le bouillantes. De gros blocs dle
tdte furent lancés à une distancei
quarante milles. Un violent

iblenient de terre se fKt senir le-
ibunement deî terre se fit sentir Ye
chiangeiL complètemenîtlapc

a montagne: la cîme s'enfonça
nl golfe énorme en forme de demi-
te se formna du côté qui était cou-

d'arbres. Plus de 4MOuu person-
perdirent la vie et quatorze vil-
s fuirent détruits.

it autre péoèebien extraor-
Lire eut lieu. ;,n 1>31. On vit sur-
soudaiuieent une île dansI- laM-

ITné,près deIs côtes de la Si-
On lui donnla le nront d'île Gra-

1. lle avait surgi à la site d'uni
iblnient de terre, et l'un x-t en
le temps sortir de la mer une jet
u de 60 pieds de hauteur, eit d'u1-

nircnIfér-ence de 800 veres Un
s aprms, cette île d'une hauteur
leux cnspieds msri ri
es du icnfrne Un peu plus,
1, ell 'efnçi dans Il nier.
1 prétend que les îlesý 'anarlvs
appartenlu à 'nce epr de
landide.

est à Li4monneii(, l'endroit qui
$urop -4 es le plus rpr

du site- d'Atlantide qu'utr
l'un des plus terrIibles tremn-

lents deq terre dues temps mlo-
ies. Ol eýntendit le ler lno

lm, 1775 Comme un coupll del
1(irre soluterrain qui fult suivi

i choc si violenIt que Ila plus gr-an-
tartie del la vlefut reunrsée.
s l'epac d six mninutes, 610,000

0111nes1 perdirent la vie,. Unel fouiv
gdrheavait cher.chéý un refuge

fun mle tout constýruiit en mlar-
quand soudain, il s'enfonça fcm1-
aint cetteý foule avec lui. Chose
uière! on ne vit pas unt seul w.-
re re-venir à Ila surfac del'eau,
grand nomulbre de vaisseaux\ et.

,eei emarcations, chargés de
ide, furent engloutis comm dans
imious. Pas une parcelle dle tous

débrs n'a jamais été retrouve.
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disparul l'eau avazit attintkl une pro1,

N 'est il As lxoial sue lemm>:

dù Setue mO1VsioIi u~ aim t dam
Je lit de 1'Atlantidge un1 toult prLs deq
l'endroit uù cetlte.' île altéeo eele

Açure SOnt Iles pks ,' ilnlimîagmu'-r
ds l'Atlntie il s est uiit dlan

ces- endru1.(its, ntiill un! 1 1 , lies

phénomnes extrurditmn Il, : aii
uneo Île du trois cetsi pied- de lî.fîî
tur a Miui tu la Ielr luri s' vou

glouir un Paeur ltard
Mais, pourquuî11() ne pas men"!tionnerk

l'unt deoe hnnéîtsheipu
rapproché del li te~pîu ;
lu krakataui,siudasllrte
ciden,1tale du dtriietiSuîe
enttr*( Java et luaru it dsry

40,100 e nobredesx ie.i uesqu'il
fi: a aeure. pattie a été englun

tit sOuS dos vagues mntuuel

reste é'tou4ffé ou unei pliei deibou
ou blépar dleseeds nads
cenltes.

Cette îlo d'afilleur> naié ti
Loiert de frt épissau

11nuit goneî'ale, Ilai'aieî l<
la categorie ds i' % i,;'amu éeImîts,
quand ni> îai, soU ý avt i It,

enori dpuisý plus del deuxl sii

pelu in à pein lexée de iuI îi
au de-sus dun niveau de la mLrs
li t ài lanc t 1:-t.. 1s > torren1,t de fe et d1-J o

ribasgrndmets etip de détonaIild' lin

Lýe 27 aoûJt oni emIIil1nit uineef
frayaInte éonto qui a coïncidéý
avec l'findemntd la pu.tienod
(de Krakatai, Eniouls deuxn ticerS
de l'lcourtan amitié ' du î>iv.
de Rakiatat et lesr dux voelcans Panlant
et Prbuaas'estafass' dans
la Ier, risonat unt énorme'lli dé-
placemenllt d'eau. Dev làt ('es vague1 Ili
gantesque, meIsulrant prèls d '
pieds del h)auIteur quli sesntré'

diver reprises sur les ôtsdeý J«a-

va et Siimatra, pntntà pltk'
sieurs milles dans Ilintkrier dLe trw-

re-.s , ala\ ;t ritIles- lisons-II tC lilniel deS
f'- depil,îérenn e ls
rail rl,ires et eLgo isn es

Il l de eét t '.". hiiiies. C'es
~~~~I tili' 11t let tlli lit puIi:santes>

'i n ra r1 -1 r d tere et le depLoLI 'e1

ai l'ii,îlnio it 'otA, ui1 saan

suiti

ar ii li e! u l' ll it (Il mn a tr, ji

dai. lite Seplt aunéesi autall
1hi >Ji' il! înimt dtii globe ieii

mii rmni. va~imu'Ii en ari'înt la vll
r 1î' 're.,m i ii une gî'andeý par'tie die

liautamil, Sîlvéspar' lois flot.
tros bîiîenî fuentlanulés àl teî'm

et aisés su, L titi mille du1 riva
esalis a\ re oals l

¶mui 1 s7 Lt la si' l'un ine

le 'n1 l li- i t s l V tit i ile itt'

fluuî, liuila s'S.tî m' uii licitei pli;
loiim, nî 1i'î Ié .mt, (1'us It chenul:
del fi'mr 'lfil Il:], ulf i n l <Ile la t'arv (ass

d isl o jî m é il' m m t ,t,' n e î' (.1 é ît v d n J
1,2 0 0~ ~ tn ii niee a i Lt d e1i io red a

du i'a f a' ? "' mérica i I l 1a si,
fdt fouaf de fil? , aJpuyée Sur se'-

dî'-mx rul1lies,epoSa it d'alom Iurle
sol f ,a;t tend )fa t ipeutî:-êt(r4ef qu'ttnle t roi
sièmu', iiim a sio de iIl'océan I vînt 1'eIn

Toit ce fait ne démntrntil

t rti A tI 1,.ý1 ani 11, de c oen encores 5)II
lat ce-ndre, dans le rooder de l'A-
thlntiqit? 'Ne. prouivenit-ils pas aussi
quîe la foîndbl .sc-illattionl qi a

ensvei e enimnt éeitpar HIa-
to purat ncr le rmnrà la
surifatce avec ses trsr noiIl V
avalit don. un peul del fonde1(ment



le récit inventé par la grande
ination de Jules Verne, quand
is décrit le capitaine Némo, re-
de son accoutrement de plon-
regardant les temples et les
de l'île perdue, à la lumière des

des volcans sous-marins.
maintenant nous trouvons au

l de l'Atlantique, en face de la
erranée, dans le voisinage des
es, les restes d'une île immense
ie dans la mer, mesurant trois
milles de longueur sur deux
milles de laigeur, ce fait ne

horrera-t-il pas l'affirmation (de
n, "qu'au-delà du détroit où
place les Colonnes d'Hercule,

existé une île plus grande que
ie Mineure et la Lybie réunie en-
ble," appelée Atlantide ?
osons qu'il soit -prouvé que
les Açores sont les pics des
agnes de l'île submergée et
es laissent voir des signes
ptio7is volcaniques, pendant
tout autour, en. plongeant
la mer. on trouve des couches
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d'après Platon, rendait la mer im-
passable après la destruction de l'île.

Dernièrement, un journal de Paris,
en parlant de l'éruption du Vésuve,
disait

".........11 y a dans la géographie
générale de la terre une particularité
curieuse et qui explique pourquoi la
Méditerranée, et en particulier le sud
de l'Italie, sont des régions à vol-
cans et à tremblements de terre.
C'est la "dépression méditerranéen-
ne.'

"Tout autour de la terre, règne un
immense fossés, accusé par des pro-
tondeurs plus grandes dans les
grands océans, par la presque sépa-
ration des deux Amériques, à Pana-
ma, par l'existence de la Méditerra-
née d'Europe. Cette fosse est donc
par essence une zone d'effondrement,
et il est naturel qu'elle soit jalonnée
de volcans: ainsi s'explique la pré-
sence du Vésuve, de l'Etna, du
Stromboli, et l'existence des phéno-
mènes sismiques incessants qui
ébranlent le sud de l'Italie, l'Espa-
gne, l'Algérie, la Grèce."

Cet écrit, on le voit, est une corro-
boration de la thèse soutenue par

Nos lecteurs liront avec intérêt et
plaisir l'étude de Mlle Marie-Antoi-
nette de Lauzon, sur la princesse
Charlotte de Rohan, personnalité
historique, attachante et douce,dont
nous n'avons, 'pendant longtemps,
connu que trop imparfaitement les,
détails de la malheureuse vie.

Mlle de Lauzon, notre collaboeatri-
ce distinguée, est une descendante du
marquis de Lauzon, l'un des gou-
verneurs français'du Canada.

Pierre Lorraine, qui signe depuis
quelque temps, dans notre journal,
de dàlicieuses nouvelles, dont quel-
ques-unes sont écrites à la fa-
con de Georges d'Esparbès, vou-

Nous
si elles
à chois:
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-a princesse Charlotte de RohanI
e .CtjeI duc dEInghien ... I

algré' lénorme quantité de m&- t

res et de récits de toutes sortes ,

ont paru sur le XVIIIe sile il

te enc ore quelques peIrsonnages,
inuis, qui méritent cepenildan n1
re tirés de l'ombre où ils sont re-
quielquefois volont-airemeont, quel-
Fois par la forces des chioses. Te-%
cst la princesse Charlotte. de1
ian-Rochefort dont j'essaierai ici
iquisser l'intéressanite figure. q
u moment où elle naquit, la fa -
le de Rohan était ,au faite desr
nideurs, et Occupait à la cour du
ýnoe unt rang; élevé ; tout faisait
te pré.voir pour la jeune princesse
(re au berceau le plus br-
t aventîr. S'il en eut été, ainsi nou>
tirions pas eu l'occasion d'admii-
l'élévation et la nobIlesse dc, son

iii caractère, tandis que la tristes-
méýme de sa, destinée, ne nious, la
dra. que plusý attachante,

,lorsqu'elle sortit du couvent, o&m,
. exemple des jeunes filles de l'aris-

rate dl alors, elle atvait paiêses
nées d'nacelle rentrait dans
brillant salon mlondain (dc Paris

lit sa mlère, la séduisante princes-
de 1tuhan-Riochefort, faisait Iles
nneurs avec un très grand suacès.
Le n'a&vait qul'une soeur beaucoup
is jeune qu'elle, et plusieurs frères
ut l'aîné était déjà mnaié à une
ses cousines, de Rothan-G ureménée.

iysiqument, Charlotte de Robaii
~sdait le charme héréditaire des

nes de sa race, et d'aprèsý tous>
témoignages con temporWains, elle

passait point inaperçue Aui mo-

Mnt de l'Mfair du Cdolle, lorsqilus
nl parrain, le trop) famneux cardi
J Louis de lZoh an, fut justement
ýg'racié ' elle en reçut une profonde

tpressîon. Agée alors de dix-huit
le, elle lui rendait pleinement l'af-
,tiion qu'il lui témoignait, et comi-

0, tant d'autres, elle nie seo doutait

ia que ce scandaleux .procès était le

msal de cette RévoluItion qui allait

out emporter dan la bot'et

Cg pendant, on1 fiîsa ;,ii la; j'-uni'
île,. les doston~îemurai lî's
lits brillantes, maits -onImnl a
lante et sa tendresseý filiiall' sîffa
~nt à l'iée d'uneti praio u

ausýaît les ])luis 'vive alillarm s
1(. re,ý elle repuoussa ui' flatl'usî aI

ancet aveu le (luc, d'ý ( 'adiuI,éi-

icr éventuel du V.qltleel. vandis

ue ces négocniation- A~ 1lnti1les
)ioursuýiiviet, lu otite iI'àa

CAéS à la unoaîuîdsl.asg
mraux, et rapidenmn, les uvSn.enmt'
)rn'lit uneý tournîtî'î' -ýiinjî"a

pi] ' stcie e r ;as'ifftraýÎéî
le tairdent pias à uir'les îIn'""

r (rit du oi qlui émgen ' ill
na .(''est làt que. huas rtt'ouvc

.ons notre pnes,éarede, si
iliri et de ses frlères ilés l'squeols s
sont, commel blien d'îîr';liség

gner par Ile torrent . d îlî' ouvelle1
'n attendlant d'è7tre n'aus ii lui

Leutr înIý're les. lprîýn~e "et tt

vraie ourac porl -î't i loi

(1re( ou sa fille qu. cî't d lm'îilan

lequel elle -u. tr11tvî i l tl'i'i

son pèl're et dei so'n pi m - jeune ,r"

qui, touts de4-ux d'illeurs, vomit s'er

gager dans l'armée d1-riîv il

('ondé. Tous se Moî &%î' iluinu
la durèe de leur ex\il, u't pt'îîsî'nt r'!
trer béitôt dansl" lur pualiî', î'

rayer, victuritilsoilieflt la mlarchî'
la Réivolution e4tidlivi'er I' oi

,,a famtille. Pondant qJu'ils 'rma

senit, se raksselen1)(rt, lalîi''s
Charlotte a tti 'oîote onc
meurtri auprè id'un idé-ale rat

sa parente, la picseLîuuiseg

(od,"la beld'nd',ont
plem, le frre et le neveu vont
melttre à la tète de leur itea

de Cotlhmms ' neveu es
duc d'Enghien, de4 cinlil ans plus ie
ne que sa charmnlJti c'nliting' 1
Rohan, et une amnicale intimitk s'ét

bi>It entre eux, telle uine, a0tié

il b-'li l re p r 41 u for 111t tn

ilt" dîq> n tons 11 setimekts le

llitî I l 1r l'our qu las.

i t lu rsrlerp u déins u

n li >t'i' de I prlili, doî'ss d ut la noulsa

li li ,iît t -oti1il t ce q ui pul a nl

m il l . ~ i îîlomî' del suuuv'ras ait
lrtIî- I C i" a '. 41 ji5 i roiiilei tis etina tii,

te~~~~d flltjiel ( ~illinaitro adeu( lé'-

~~~ Ijhl Il ret uîVn lie es'i1y î

51 OtIftl se tÎme s oi ý ilan qu i

f gran it t \odéqieien ein ilit

I Iem c ýlIîr n i cIl cardii n l, l

s 'jilit sans11 (oliiioeî. ti . lîte

îqutircer I et i ie île se tlPtySi
rpori an caî î'gal'î,m 4.riuý,ui

i ne, e ' s i , de 'sq il cin

-;4 deî'ureuý x litiri m r dotndamît l

Ir aritis. IU (-uîînîn le dol)îc Vsar
oe îoleîi ii clnne î la ' paui de vaien,ail
Iý ile , eîlouî l iliii i ndet ne , )e cri

Ie Ti adi qou'ie! alt lum't

Av l'linrlotue da RloI1 atruv u a

t e cie' son parrai le s caîial

ile qu'ele due toutie l' iloulur ed

le e sesil(?t qurêres, la otdi oi et 'Jouis

u, tut Potm la prtr de rol auh

de %Omne. ui ea toujuurs Mar xntivt,



e 'elle expie, par ses souffrances,
long martyre d0 la malheureuse Rte
ne!

Il serait trop long de la suivre pa
à dans le caLaire qui lui reste
jarcourir. Quu'iu v puisse en coûte
àson vit ur, jamais elle ne retiendri

le due 'J Enien auprès d'elle ; ell
sait que le vieux prince de Condé r
e p"our son petit fils une alhiane

-riJlante ave une d es maisons sou
veraines b. l' 1 urope. Pour le détour
ner d'ele, cet aïeul despotique e.
saiera de lentraner à sa suite en
Aniletern-, ou tous les princes dI
IlrIh- >ntnt al"rs refugiés, mas l

"éro que guette déjà la venganc~
e l naparte lui restera idéle. Il n

peut se résikner à quitter cette Alsa
e, d'uù Il lui semble toujours qu'il
a pou ir r-ntrer incessamment en

irance, m à perdre irrévocablement
la vrsen- réconfortante de la prin-
vesse (harltte <u la mort du car-
dnal avit d'ailleurs laissée sans

protectdeur s"t alors qu'un maria-
cret mais désormais établi par

tispreuv e imilunbles les li l'un à
autre vers la fin de Iannée IS03.
0 elte uinion d ont la d oce jouis

sace va être si tragiqu-ment trou-

lit ume victime au tout puis-
anler Co"nsul, qui désirait fai.
exemple ie duc d iEnghien
ihvureusemient fixé sa rési.-
l' dtenheim aussi près que
'e la frontire français; il
plus le seul prime de sa mai'
put inspirer quelue inquéi-

l monaparte. Aussi pour se
r rt trompé par de faux

l se persuada que c était
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le cu par l'insistance de la princes
- Charlotte, folle d'appréhension à l

réeption d'un avertissement pl
s précis que les autres, il s'engage
a partir Il lendemain.
r Hélas, sa fatale confiance devai
a hi coûter cher. La nuit méme qu
e suit cette résolution,. le coup d
- main projeté est exécuté: il est enle
e vé, interné momentanément à Stras

bourg, puis séparé de tous les ami
qui l'avaient suivi, et emmené d
nuit à Paris, o.il arrive après dou
Sze heures de voyage ininterrompu

e Il descend exténué dans la cour inté5
e riure du donjon de Vincennes. For
e eé peu après de bomparaItre devan

un tribunal, il pourait dire lui aus
si: "Je cherche parmi vous des juges
et je ne vois que des accusateurs.
En effet, ils savent bien qu'ils doi-
vent condamner, les acteurs de cette
nocturne tragédie, le jugement ne se
ra qu'un simulacre dans ce drame
d'injustice et de vengeance, dont les
détails si prompts et si sommaires
font fremir. Une sorte de coalition
bass- et fatale enmpécha BJonaparte
d'accorder au prisonnier l'entrevue
qu'il sollicitait, et qui peut-étre eut
évité au maître tout puissant qui te-
iait alors dans ses mains les desti-
nées de la France, d'imprimer sur sa
mémoire une ineffaçable tache de
sang par ce meurtre inutile.

L'horrible souffrance de la malheu-
reuse princesse lorsqu'elle apprit que
le crime était consommé ne peut se
dépemdre. C'est le 21 mars, que le
duc d'Enghien est tombé sous Is
balls fratricides, la nouvelle ne lui
en parvient que le 3 avril, quinze
jours de mortelles anguisses! "La
douleur ne tue pas", écrira-t-ello à
une amie dévouée. Elle ne tue pas,
non, nmahu nt pour ceux
qu'elle laisse ici-bas dans la souf-
france et dans les larmes, le coeur bri-
sé par la séparation.Il est des dou-
leurs sans consolation humaine. De
plus, il se le à la sienne Comme
un remords, un tourment de sonrer

se solation d'entrer en possession des
a derniers objets que le condamné a
is confiés à ses gardiens, pour qu'ils lui
à soient remis ; elle ne les aura que plus

tard, et ils ne seront plus pour elle
t l'adoucissement immense qu'ils au-
i raient été dans ces premiers moments
e de désespoir.
- Désormais, tous ses efforts vont

tendre à prouver l'innocence du duc
S contre laquelle, d'ailleurs, ne s'élève
e aucune preuve, elle ne tolérera pas

que cette chère mémoine soit jamais
ternie par la moindre accusation.

Ce que fut la Restauration pour
elle et pour les Condé, tout le monde
pouira le comprendre. Elle avait
trop tardé et ne pouvait rendre la
vie à cet être jeune, noble, séduisant
qui avait été fusille et enterré dans
les fossés de Vincennes.

Le reto de l incesse Charlotte
-à Paris fuit déhrnet quand
Louis X VlII, qui n'ignore rien de la
vérité, voudra lui donner ce titre de
duchesse d'Enghien qu'elle aurait été

si heureuse de partager avec celui
qui n'était plus et que le p're et
l'aïeul n'ont pas voulu reconnaître,
elle le refusera par délicatesse, bien
Iue pour tous, elle soit la veuve du

duc d'Enghien. Lors des fouilles pra-
tiquées près du donjon td Vincennes,
pour retrouver son corps et lui don-
ier une sépulture plus convenable

que la fosse où il a été brutalement
jeté, c'est bien à elle aussi qu'on vien-
dra remettre les objets trouvés sur
lui.

Tout n'est-il pas désormais fini
pour elle depuis qu'au printemps de
1804 une tombe a- renfermé celui
qu'elle aimait et qui lui a été vio-
lemment arraché? Et pourtant, elle
vivra encore assez longtemps pour
voir la chute de Charles X qui la pri,
vait de l'intimité de la duchesse
d'Angouléme, pour qui la vie aussi
avait été si cruelle. Puis d'autres
tombes encore se creusent autourd'ellh: son père, sa mère, la mère et
le père du duc d'Enghien, sa tante, la.
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terrestre prit fin et qu'ell
doucement, ne regrettan
vie qui n'avait tét pou

armes et deuil.
Irais que ces quelques note
né aux Canadiens qui les l
ésir de connaître l'intéres
age que T. de la Faye a in

1 roman1 d Exil ; La pr;zcss
c Reohail et le duc d' E;nghieil
ouveraient bien des dé
hants et navrants sur ce
existences que les boule

s dJe leur pays avaient je
i terre étrangère, parmi le
t les privationls de la vit

£a PetiterIvière
le petite rivière qui f ail

de 'bruit. Ses eaux sorni
blanches d'écumne, car tou-

; se, brisent sur les gross
Lues qui miontrenit pa4 rtout
ýe rocailleuse commne lis do.s
nidable tortue. Le solei et
jouent à travers les aulnes
rassent et s'nsetaur-
ruisseau, tout fier dA Vom-.

raS amuris. Et la. p)etite ri-
~eauoupdes bruit, car sou-

I par la crue d(esý eaux, vle
m dénormlesgrdmet

~in de on cous ur le
,)ugêre et lÎ trèfle mo(ntrent

e dentldont elle. al orné"
tout commeid unre rioquette
dle brde ies aux rvis-

pues it lat petite riviire
pont Aû dhe oul vont

Conter- leurs sec-rets. Mais
t comiprendre ce qu'ils, di-

t. petite rivière fait beau-
.*Iit et c'est peuýlt-eêtrei pour
y Vont.

LIIENNE DEW APE

f UN HIl 'AUrl[O
LeI marquis de Perthuis I'crule

flnavait,aimé qu'une chose;d uni sa- lio
gui- vie : la chasse.

N on pas cette
qui eisteà attendtre assýis su,
un liant que (-ian t lapini
gose parI les rabat turspa
sen it à ne portéc, chasse 4 rU4
1ltîacie rs ou de 1résit s 41

Ug 1 épubliquIe. l'as davantage 'a
0fût où fun guette mi we caat coin

mle un voleur, le sanglier, ou le cet
sanS méfiance qui viont se faire àu

siller bkutement par derièire. ce qu'i
aimait, c'était, la chasso à cor, otL Î

cila. granide Vénecrie française a e,
tsoit déploiement d'hommles, lie che,

vauLx, de chienls, ses lvesbrillauwis
ses fafrsélt,îesoit appargi
quas royal. Cshasse franche entrn
toutes, où l'alniînal peut Vendre Cii'
rentent sa ie à l'heuret-i des abolis,
quand le Vaneur l'attaque loyale
ment, à pied, arméII leendun
courte dague.

Chaes savante où tout est fait ses-
Ion dles rè'gle.s et des formews sé-cula4i-

resi savantes et ,,i difclsque le
vlgairv n'y com11prend goteet que

l'adepte s'aperçoit que Plu', il chassie
et plus il [li retilppede

las Ienthuis Jyrolles depuis dets
généra( >,etionls étaienIt les plus grands

veneurllis dui 1>oitou, pou ne asdir
de France. ls avaient commeiii les
Bourbons et leis C.oudés leur fanfare
spéï'ciale "Lai Perthujis" qlui su son1-
nait aprè 1s lat curé-e duerf à lat pla-
ce dJe la[ etatepis"

Lei marntquis Ranu1qlfeý apprit laevne
rie commell le,, Fils de Frne 'p

prenaiet dabord il courult liè'vre,
puis chevreuil, en1suiteý sanieir et en1-
fin cerf.

Quand la mort l'eut renidu sinu
et mnaître des terres del sesantrs
il continuat la tradition famniliale et
durant de longuesi anne, ses chan-

ssfurent prnirs trente chelIvaulx,
cet hiens de cerf, autant aLu vaut-

* honjuies d'quilage cond it o ut' e

c aiséco qrIpurle laq i e

(Pinrsqi suivaient Gces,

-x Le arquis nie s'était jamais ina
Iý né,i bien quil eil eut été a1l1tes oi

L sllcit. l yavil songé-l;ii epeant,

to-lilîer pour 1l vil.ojgae e

Spoit un evoirpuor lui de eréte
Sson nomqi illusýtret ? Il s'était dcd
pourl lat n(at1;11m0nt u
les gesd a at 'arin id-n
itt pus' 11-ur place ut solei, ne va
lait-il pas ieux'. extl 1

Il nl'avaýit qulitté se tere i&' tl" 'i
foisdanssa, Vie.

('are ; ex s 0n Louvre 0. I

Ili les b)-i 5 deq cerf et le hurs de imn-
gisla cri d la lég, iont dlîon-

nevur qu'il avait euà(olmrs

fait, déodr iar un ublana, ce qui
nev l'avait poinit epcéde m litl

chsejusqu'it ce qu'une ball leVint

Ah! c'ui t, nba lanIerI etý
urn bel hllli coulrant, mlais éls il
n'avalit pli fadired '1' curée

Enile Roy étanIt mnort ell exil,
il avait éélirnr e enesd

Sael enir s'é, talit pasedn e
d~ii d terr pdit(,\'ineI, pam l i

<lesbet les grands bis, aut mil ieu d
(es plI aysan qu t1ii, pe>fndantlt des ièle

alvaienlt servi se's êiieô'tres et (fui mual-
gré sq avaient POUr lui le m4lýine re-
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peot4- 41u'ils ilvient eui pou sspée. e de lourde aretretimbrée de;

Il., leý etienii-lt d'*une autre race,, et la tour d'or sur chiampi de gueule.

omeil é tait géérux juste et hon Tojusvêtu dcý sa lirede chIa-

quêliquei rulde, il, l'alimaient et enl se', il restait aussi hatini, aussi

étaienlt fiers;céti leurl marquis ZÎ grand seigneur qu'1atre-(fois, et il

eux. chassait touljours,.

(cette. génétf'rosi té' avait casit ruli- Malgré les an,()oigan corps

ne. (IQr 11qu le prix de totes4' choses, maigre et voûîté, sitmblait infatiga-

allait crisnil n'avaLit jamisi- hie, eýt quand, lmnté s on vieuix

consnI à gwnt er les, buxt dese p r ag gris, la c'ape su1r l'oreille, la

feriliers, trompeix aux lreil pasýsait à la

Vrimeni-rt gtanid seger letqeede ses ch)ienls, smillan*' gai-

cTr 'ahaisse4r à dicuelulomt ment unt bieni-alleýr, les élégantes Pari-

ltvec se tn 'afie.L bus innshtsd nouveau châàtelain

toujurs uvete a paureIl de Pvrthuis, nev pouvaients'm&

eituttimenýtt doiné son dernv.ielis che1 r ode faireý de omaaiospn

plutôt que. dcouire u inaieul- tiôt déolgene ntre le présent et

('u 4 Ctte. mièrelt-it spécialeI d'enivi- le passé,

se le que-stions d'argen1-lt, jo)inlte Unl matin ceednil seý leva mal

aux chaurge-seorian d'unl train àl l'aise ; et il euit presque- envie de

princier.l'ai pui à peul condu1%it à dcoae la has pour e jou-

lai aut,é là.

1)a .or, 'aVait été MlayIftragus eýt Misi c'était une1jurné de beau-1

ses1. ving:t L'm qu'il avait faill revoir et IHourivari venlant aul rap)-

venI1de ; puis Pey' rolle-s et sa fo>rêt '; Port, luti annlonça.1 qu'il avatit détouir-
mais~1).q li 'vi eatvmn e é unt dix ("ors jeuniemlent dans les

touché,~~~~~ l>rtui ses.1 ladsitsefonsd la arauLop; unle

boýis li rat hlli chaýse eni perspective.

La gêe tant eeu de plus vii Le marquis se raidit ; ikc(ornpagné(

plus grandet san1is qul'il songe&t à di- de ses deux hlommres il gagna la) bri-

znliiiier- son1 train, il avait fallu se dél'- sée.
fatire de. Pethi Iiiilancer fut superbe ; lanimal

ILà,ltô't que1 di.pe ce4 dot- trsvigoureux après, s'î^tre' fait bat-

litalne féodail, il l'avait venduit d',un tre ltangfr4mps' dans laiort déboul-

lboc à uil finlanier Juif, pré'fé'ranit, di- dIiai pn plaine, et durant qua4ltreý' heui-

sajit il, enaalercilteetct- res, ear, chiens, hiommes et ceax

te, vie-ille deeuepurn'v ir i galopèreiit fuieseen à. ravenq

l'blgtind'y jaasrmtr glimniédsredes lanidesý Poite-
p-vIN v ines.

Il s'étatit selmntisrél roit A lat fin, focle cevrf fit tète: c'é

decasa Vv durant. Matintenanlit tait l'.Hallali.

il vivait aut milieui (1v lat forêt, dans Ips trois veýneuýrs. sonnaient joyeu-

ce qui avait élté jadis un rnevos mentt fanfare, quand le marquis
dcsede- 10ssacte.ca l sur sa selle et fut tombé si

Lei vieulx piqueuix Ihoulrvari cop-,;son piqueux ne, l'eult retenul.

salit 41î,c usa femmeg et son)I fils4 touit le (Jne, p&)leur effrayant- é-tait ré'pan-

dometiq el marquis. duei sur tous ses traits.

Pas 'éui tris che14vaulx, au elhe- "Cetla mort, (lit-il, je la se."11i._

nlil douzz c-hiens.q Et comlme ses fidèles serviteulrsý

Po, sau blitquil n'avait con- s'mpour le seoulir:

sewrvè que soit Gaston P b s so n '«Que faites-vous, là, mles br1aves,

du1 Fouilloux 'et qiquesIli- traités de vous s;avez b)ien qu'un veneur ne (toit

véne14rie; de se qs biblotis, les croix dut jamais atbandonneri(-i uine bêt^e surse

Sitsptet deo Saint-Louis por- fins. Servez le cer, ourvari, Je ne
S-n"Il fi nortri.ts nus

yeux la fin du dramne: la mort i
eerf, seiýrvi au couteau.

Les hommes inquiets revenaie
vers litt, "la Curée maintenant, d
il''. -quand -tout fut fini, il les a

pela du gesý,te etdl'une voix sil fail
qu'*ils.- saisirent à peine:

"Sonniez la Perthuis que je l'entt
4,e en mouirant."

EtA pendant 'que les Hiourvaris f£
saient, pour la dernièrefosrte
lesos de la fanfare glriue.d
cenent, face au soleil couchant,

PIERRE LORRAINI:

N1\e te môepas de ceý qulîilj te
gaxIde pas, à moin qu'il ne
de porter secoursý à un veule

Celuii qin e'st maître det l'êducati
peut cagrla face du mnde

Loinitz.

A notre éýpoque deseL, lsii
d'avarice, l'avenir es uxped

,Veu1illot.

JEAN DESHAYES, Grapholog

1873 rue Notre-Dame-Est, Hocchellal

DUPRAS& COLA
ARTISTES-PHOTOGRAPHES

1729 rue Salute Cat1ieri
Tel. Bell Psat 4106. ot

Accessoires de Li
Iý'N NICKI,

Pour chambre de bains.
Po(rtes1
iA s avc

tes servie-t
Velrre ebt
Dotuch es
Appreil~



Propo~s «Et14uette
sopèearait-e/le sirlaai

Non.i Cependant, o i
revienit à la mode et qiue bi,,n
fera 'suir la table sa r pa

,d.ix mêmellf à cu otl
Peut êtemal îélée isi,,

n quairt d'heure, il n'y.\ a plus
Ir: onl doit faire servir.

M!andideux Personnes cueta
7, laque/le doit, l ruin rn

C'eost celle (lui a la peir
lnme semble que je l'aî iij

LýADY ETTOUE'TE'.

XVI nie fut pas seulemenInt unl
radiriable et. passuinn au-
îe ri idapbem i encore

Le ClerIc degs pt(hne à
oclrc de la déadnc t de la

Iel'mpr roma11,in" de GLib-
se. tradutioni fut ipié
premniè'refis en 177 7.
T!aittanit pilus lieul d'-tre (Iton-

a. coopér-atio)n de' 1(Lui XVI
(loeuVre(, qu' ,elle esý,t remlplie

faut Dieui pourra.o
irrive; (iqand c'est it lui qu'1il
en prnr, jene, m'en prendsý
personne et je, me ouet.

Mmne de ôviné

nner, c'est done pardel
ce. - Brnest 1Hello.

LE JOURNAL DE VIZAIN (oIsE

RECETTES FACILES

SANIAWICIIES IDENS
Ilâche unlassie àthé I 1e plet i

cui 1t, e t atjotemZ un i peu d lait un

Uury ower. Etnd, sur du

merve >n andwViche.

(IALL'I'TS AU1 BE I., Pe
fleL dux <i'Ifs, un lt'-e dIl(- re

unei do lait, une deg bere qar
cullrés téde p)oUdlV4 allemý11ande,

mleavec la farinef, d(lit du a

cuie ue hureà un feu sse arý

N LIG u A LA k 1 AI~ Un1e V 1

gé, laitine, deux citrf)ns, une tass d
~U ,deulx oeuf, le blnt. lein.

Vaite(s teprla géaie dans

tez Ileuce le jus du1 citron)I et fites..

Iletinez du1 feul, mouiiile (.n ajtanglllt
lsblancs- d*qIul1s bien atus

P>OUD)ING AU Rtiz. b, eI ri cit
Ilnol lait deovienttrséaph'

Io dans un mor-tiert et I>as l ail ta-

rýauge mou de citronl, (lu surdu
beurre, quatre jaunes d'oeuif, mle
le toutenble, Ijut 1le-lac

dousbattlus enl 1ee111-' feve
Veszdans (In plat l)e-rré t fait4s

mon)Iteri en1 le, 1laissant qloques-: inu-II
tes. au foreu 's ndsetqui
paraît tr-%- bien, trèsý pu coûýteuIx et

Nous croyons écir folmn es,
pages de notre vieI sur deeilsVol-

lntesý; il se troiuvý iq'lles> son)It gra-l

CONSEILS UTILES

TA('ll EýS S11It LES »ETM NIT \ 's. MI elêve,\4 les tache114s
d'ebsd'un vtmn uloqe

tem. I ott/upedesavo s1ur- la

tache pui f,t 1 e , dans. d l'eau-1

m.- 'mIlî es1 lt tacg.Lhé11 d ln PidîtA le jus
c citro enêvr l i,ý .. ia tache )anis le

las ou t Utgdrir ser-aitrele
î>longci la du ns qatelrsd'a

tllrn ti I'I\.inebe.

cour du. caious i 1 gn leuri
fo1toî'î't on enîplL d'essenf

(le érébnthie laImurtte ui srt

I2ssnc6 an5tu les endrRINoit us
prè v dtte d'rnarueel huils, en

chinegf, etn chevui ifcll com e 'habitude.

aui ilieu 'encflre (10 i )tnai ere â psou s he
sve, pouriif) é&cre, d'tune soluton

rtot comue@ sipous ouvates echur

"Cit ignnsprftamueur

rs et plantes pour toutes occasions, grande réd uction durant le printemps
Une specialite : Bouquets de noces du dernier genre

z P. McKEN MA& SON, coin de. rues Guy et Sainte-Catherine
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*PAGf_ýE DES*EN

Un Evangile

El e. Itm11N ~LI, Jésiis, scill avve Pi1 e

Sur La et%-- dot liv, I" deuéaeb
A. l'Iteutre q-i le hrillairt sokil dv 11111 lan1
Qtw il 1 1k 1 vent , .dvvanilt ilne. 1'. ltvrv J tuhane,

tl1t ve 1 tdti piwu lt gu voi~d

Ilde , il , ,

'fell an 1 4 nf i Il c itv 1 hi ',Aw 11111 Ile i

.111 krter*n enta t %'t Iikr t va lutisl

vLe it n cri iani int uant ',tÎv qqi.

IlV in ) su r et i A 1eelkI qte IWa 1 t. I

tleuuî -Il Ol p ýtc . phi,, pkîn lé.it

14 ls ils t 1 m (t ,J 1n~ k h ti t aÎ ' I l iepa

i lxv. pas,

Atavai111l, uelc un .iti 11ÉýI ni p a 1qr tu

u n r4 tt l'I lj~x i K - de n

-f f- a1tv k vas et i 11u <ut ute k. is*m-b

Maî.treii Imarna ot, A eun a11 1. d'M eII

Wt.ilI1t ure q. Bllilsi Mi l t inif nni*llý ini

Ai ýJeî vin mendfi4ant, souli d'k4, i vns1

Qulunepi# eitpi mint v1,1 [t tIli
piqlit .

Parmi1 les imiomibrable-s contes dle
lat littéra.tttre, indi1e1o voici unl
fort priulet qui es4 comme la pa-

rapras dela léli -tbre (lr~ e 1 ~
vangle:~'Qe elui qlui est sans pé(-

ché1 lui jeýtte lat prîýmliière p)ierre."
Aui temps des souverainsidgne,

soslh- nedsul lat population
étai duemet exlite ion pias
seuemntpar le moaqelui-mêmenlc

qui e.xigea1it dsimIpôits assez lourds,
mais surtout par ses fonç,tionnIairevs
im voulaienit rapidemnlt faire leuir

fortune. Un Voleur avait iété arrê,toé
et .conidamtné' à miort. Un miatini il aip-
pelle son éô? e et Ili dlit psée
uner) tduegad motne
quL'il nle pour-rait conifier. qul'au roi

Juilî-éme-; il serait prêt en1sulite à
mouirir.

Inlfonymé de la hoe le roi, dlonit la
curtios.ýité. est é-veillée, or-donne qule lo

condamnéil( comparaisse devant lui.
l,"8Srl., dlit cl i-c, je osèdeun

recette seýtv quii ne me servirait à
rien uiqu je Vismor. r et qule je
veuix vous laiser pour omipenser
tous7 lesý mfaits que'iv comm11is penl-
dantit mnon exsec.1 Jesileoe
dle fire pusse de's ILrhr es qu11ipre
ronmt. desv fri its d'o )r pu e -f ti remýIn-
pliront les caise fd voetre, trésor'Si
v4us vou e faLiroe onduliro dans.'

ANTS8
qu'il a creusé dlans le sol, et enfin>
après toutes sortes dle ééoisbi-
zarres que lat couir rgdeavec stol-

menits uim petit lingot, d'or, et déclare
qui'il faut maiten(ant, le planter en
terre, qjuef c'est de lat que sortira l'ar-
bre aux fruits d'*or.

MAais il faut absolument, aujoulteý--
il, qu'il sýoit mnis on trr par unxlt
main quLi n'ait Jamais étéý snIiJlèci
par atulune action mlalhonnête4, et
commew, hélas! je suis uni inignie fri-
poil, je vous remetms le ling(ot, sire,

pou)Ir que vous le plantiez vous mel-
me."-

Le roi prendl le morceaut d'or, mais
héit iu momlent, e't, cag ntde

faire échIouer unle e'XpIen qui doit

"MINa foi, se di-l e vais demande-r
à mon premlier mlinlistre de 'wcare
de la Chose. Je mne souviens qui'éýtant
enlfanit, j'ai pris do l'rgntqi ne0
m'appartenait pas, das a bourise
de mon père, mna main ni'est donc
pas pure.

"-us-ebien seir de mla pa-)rfaitei
honnêteté? N'ai-je auicune mnauvaise
action à me reprocher? s"écrie il. ;ion
tour le premier-ministre. C'est moi

qi ebass les impô)ets que verse vo-
tre peutple ; j'ai put-ê-tre scob
parfois à la tutntation de ml'en ap-
proprier. unle partie, et je neP vou1drais,
pas tre c'ausi. que, l'xérecn

réuýIssit point, ie confiez p)lutô)t ce4t-
te iss>-ion aui gouiverneuir de votre

~niosde la Ville, châteaul, quli a cranmn e
rii ommenlt on doit malinsres, deý touite action maîhonii-

nýte,.
gaîde de lasser "-Non,- sire; songeIýz donc qulces

belleoccaionet, molii quli payevi les trup pqi aht
sa peinev aut voleuir tous les apWrovisiolnemenits! Et lc

b où il lui aura en. paultvre( gýouive1,1lrnuserceà
wne recette, il le, fait touir.
-iihamp, oû il le suiit il eýn est de mê me d'uin des grands
Mi preieir mini.stre de la, cour, qlui doute é'galemevnt ohe
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e voudrit pais faire échouer une Adrin XG-arsese aîr 1d, I 'IIT1 eu qui arracihe. lit
ative s 1i Inlté(ýre ýssant e. Ma t I lilu 1lurex 1 1ur l1ie%,E mIn-boi d11 auti 1re> taf.in d'11avoir à
V otreý Maýjesýté, dit-il , le voit prit féod otéa nîo 1s mettr quelue . chs sous lat dent.

il vaudi(rait mieux po~ur la so- renzo L., Tris1 Aêe ; isaî'I IIfM Tab)tle mis trop
que notus fussions pendus tous Lande(illeuthrd~,iîa-.;t n, Imisl (11, il 'Na touijoursiý troip

Ânq, pisýqu'il n'est pas possible jeain,Léi;Gdfo ar,îelaude'nvvs
rouver uni honnête homme parmil unei Lefebvre, FrançIlJ ýSt mullW'E TIIFMEI: 1lante éphé

i. vérité' était un peu dutre -, ce-
lant Ile roi se laissa désaýzrmier
la pasnreil se mit à rire

*t grâcu aui voblur qui venait de
ner dlevaint lui cteleçon de moi-

D. B.

Riponses à jeux d'esprit,

mevz leýs lhomî's éminentsý du
leLusXIII?

Riceliule l>ri>' del Conl-
aint Vilieent (le P'aul pour lE

Ili] T., ~Jsp . dinX.,

le Vl'île Esprit l'ectid Mot-

sigifi l'xprssin:Chiercher

Ltion qui pouIrrait être très
Cette exrsinVient del ce

certains paY, au, Ileu dle comip-
heures(- del nu[it on dlivisait le

ri 24 heuires. 1,a prmèeétit
Ili sulivait immdiatmet le
la soleil ; idii venIaitexc-
louzel here1prs.O, commen
il secochslo lat sion -
heures et 8hueil ne po-.1
Lre midi qui'entre, 17 et 21 heui-

~lusivmeitt mai jamais il ne
it itreimii 'à ilhurs
répondu: Pauil T-,JsphY~

Mitil delarsQé&e

A MES NEVE.UX ET NIÈCES

ceux de melsneuxe îèeqivo
dront11 reuellr pendani lt 1,ler .an

es, desý moitsd'nat,&heîqu,
et me lesevyr e bleaauî

réis dIl voag N u l'il i ]itiosd

erla pen em1do ~ r.Iap
leýz-vouIs,chrefatu'niim
porte qltempl, T i.ed lalite.
'Nineitteus s oll\ eýrt elt queJl Je

(-dvoir.
TAT NN l1TE%.

A PRlOPOS~ DES JEUX D'ESPRITS

del vouis donnrds Jud'prte
nele reprendgrai qu'en eîere

ni( ,ves qui oint tfid'e , répndr

Tante Nnte

V/ariéâlé .

QUELQUES DtFbeITIm. FIN DE SIÈCLE

IWE MN T : Mliqu de l ham,
brwe.

C 'ALOMN 1 ER1 'Se- salir beaulcoup)
SoJi-1)1îmel pour ï-cLabousserl un1 pe)Vt

son vo4isin.

mèr qi îouedan iles. dol;>,l s.

SUIl'l : (irn'I l"f d" rowiîvo dul

Iil"NTii 1.5 'i sesl u

SA V\ NT: e iiiaiOi(i'i
dIe qu'il P1ignor.

il 'l t Ji) In iesin e l

;~A l' l'A 1<: l Un st "il'

qui dou lns jiest et cent u1pl. lit,.s

1 i 1 1 : la s itq lqi vient. iiuan

Mois pur rire

il n11 litî l ei aqe ecnu

''Si ie mtt mon aret àk hta

QuPl tut voudrasto Aii ij sup

'hIII .eh bien ! tul peux- 'le retirer de-
manun Prveviliant qlzi' jours à l'a-

'igure &1 z- vouk s ilqu, dan11s le fvIaoniIl
je mltatis paéprè-s d'un' potièr

donblt lit vitre nle poubivait pas' se-
ve, cepqi fait qu1w J'ai u touit lev

temlps, îe vont daslafire.
Il fallait chaIrig(' dle place.

Eh!, biven, Toto, orui ems
fil la porte ïï cléý?

Pourii gque le froidl y n'enItre pas!



FEUILLETON

Par M~ATIL ALANlC>

-Mn ieut, quei laiot ti u
tri'e est uneit stupIidei iufirmritk!ý GrandI

nligaudi. faut-il dgonc trahir les se-
4creta r qu'n asupr-is-, et t'appren1dreii-i,

copral à d mu bent de fileul!1

le-s maJins fineýs et doues e s ma
r-ame.v its, un pnse idiatvei
Soertanlt ido ct ttedi, et

l(dpourquoi, alos, 'avo.ir fait
tantit deq rial av-c vo didée deq ilaria-

Pli uel , tra vos 've oné

ijours ver ce', qu.(111i nou par Jiait Il(ors.
dl'aqt teinlte, #,'trio a xioes'est trou)I
Vf6 justo. Au rege éptv 1 .n ,i
chanl it Viann1 y iJi dl finé à l un atre l'fi

emmlaiteh f por ton bli u .E

c'e4st v rai , )Mis san cet I d-i li

conatr etl à discute lat vIlti
p idat ou tems l'caso pr1

voa pouai t'éhape. lle'. li'as

Iinemarrailie fée!i
Al1 iret mon L1ranId 1, J n- dé '.

jurA mlidli (t deii Y je ux ê,tn
ohet . LCheln.. Je. nl'al pl'î. qu'il

une heure,. tu seraks fixé."

qui l'b dint. , L ea lui put
intrmiabl, ais (IIIque sfon aml

basadic futpatiev et1 q' ilg dtî res-ý
toir sel danI eilo, al. lors- li ill
"40mbla 1 'imoil ise>1 r uir le. cad ri

qu'lil onsutit à ihqu ra 1w11 -sc i de.
Cet1i. situaition dIl canididiat au] ina-
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riage était, pour lui, si1 étrange et si
niouvelle(, quie parfois M. de Lanieu

S',imagLinait rêývr, doutant que, ce fUt
Iii-iî ni-m e, et trdséulbéet fé

v euqil p>ié'tinait le tapis, fi-

del saivoir si cýertainsý yuix niet

i aait un1 temIps inifini, coat
il, qu'il é1tait efréltunyn

prsueila lim iiite de ladéene
qu and1( lat voix deý la fimm -1d i'q de hamn-

1bre let fit t ressa illi r:
Mad 1ameii demilanda( i t NI. de La.

ne1 che1z M. . Chesnliql .
Unle flamé ILri e( jotie sa lla danis

soi ceveu En deu1x bonlds, Jeani

Le po1 gbrted s S'ouv%,rit tote seuIiq : les (.>
d 4ýeanI tli i. Le1 tempsl 1 detrevir, V()1

derbsbleues et MI. dLaeuse
trouva tapotcmepar mla-

livres, dvanttroi fau eils rangé

naientu Mme ontardM. t MmeJi

Le biliothcairese leýva àil'té
del MI. del L'ilanea et Vint àl sa reni-

il jéai i lin def m'1attenldre à

vou deand padon..Tout ceilai se,
p sebieni illcorreci,(tgemet ... islî1...

bardvi et la vitraeue
Uinervie. no xelnsVoisins,

molnt ai! dit lat vil-ille, dineli, aivec
unt sérlieulximabllscnett

à dparr eurî>éciusecolecio

pour enriehi la tV ien.,,d 'm é

niedh- ne porta soni lm1ueoir

ratel ate ag11 1itati onc neta
votr fo tun qu nou d1(Il&4 I 1lderéz 1 ii

la c ct i o q u V o &1u s i r e d e Il ,o tr e i îI

;hoîssise pa amoiu ir., et qu'll
Vous (lepe d êe

Une robe bleue se dégagea alors d
l'omb-Ireý d'n paravent et Fanny *

mnitra, rosede t,ýonfusion et chal
miante dl'émoii, détournant à demi 1
visager( q'4e tendit sa main à l'avei

gtt.Mm in Montbard sais-it cett
meonotte errante et la mit dans cel]
dei Jeýan de Laneau

-Enin,çay es!fit elle avec sa

est un g rand( prophè('te: leý miaai.
seul nouis tente. Car, sans cet attrai
de 'mpsibe comment me- set ail
il venu en tête l'idée"( de maizrier c

ga io ré'calcitrant? Pa;r la faute d
la têeou du ceur fillel; te voili

rd it w.l à ecfac.., et,.
Eit .onitet! a cheva M. de La

nea enembassntcoirdialemnent sý

Fin.

JenGilles, comipositelur (lits

av ait un te'l respet pou son art
quew le le'ndemlain des fêtes où il avai
fait excuers, mlusiu.l f;isýai
dire eo esspu apaise(r le Soi

gnu,à auede-s irrvrnl et de
scanidales, auxquels il craignait, d'a
volir on lieu enl ces ocsos

Pour combattre I'anéml*

L'aéme st, bien la mraladie Il
îluls féuneaoudhiet l'uii
dos p)lus 'graves qui so(ient. Un kêtn

terraini tout péaépour toutes soi.
tes1 do maladies, et notamment ou
la "tbruoece mlaI terr'ible

contre lequl il esýt encore si difficil'
dlutter? L'nmeet soni (otg Il

n',est pluls sml aujourd'hui, puis
qul'il suffit àl chaque repas de pre'ndrd
une DIZAGEFR, OSTTAT
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LETOO N I*UWRO
-TH. B ENT-17ZO0N

compté liq -I, ledu iî<',d l'i)o t0

Tout~~~ lpeson t <bruait Sele, (I<

la tale un b<i ln r li ue Il

petiteq laImuIt' Leitt< de td

ruèglieisv, l aia n l

auis dro--ircaued'le vn lat

dv e v, si é'troIit qu'il fût, episi.

à moiIitié11. tC1'îavaitacetq'
sous, codiio eare lat liheité î

des nu11t Lt S, le ma'.r alaire moyen- m

liant glquel toIitcý I'5 lesminuteus dei sonl

teps de sep1 t l'us dul ma- tt ittin àl il

tait le 111>o11 tilt gch1f d'nsitton tu

chfauoit F re et ntasiSI'amttri

-'ure det vieille fille, 'rise 1 uvri

unl pup] itre (1lo)1t e-lle exaina tle 4 con-

ten ave1 i \(c la peu que de1U11Il1(1s fo illes11 in

dscr1ètes yd-Sý1 eusset été pratiquées -l
so aseceilui apr-iès qpuelques

nilnutes Td'ésitationI pedan4ltt les-

qu lit l plme, restad suspenduelli e-

tre ses2 doigs, imiemetomm

à regret, elle omeç d'«(-'ri-e.

-Il y a longitemlps, madme> qu je,

Veux Vousenoetotslsexue
que je vous ois mais, la limnte del

mont appa)irenite ingratitude, m'1a toul-

bien.~~~ Mi un t\cV<uft réle1

tfne t ce<l<lil -esUsjr

éMis d i 1néinti. 1 <'ai liit1-1<'

tou [1 t e a i i ues li'es il l a s

Itlc et, u d i er n n t, 1 1,111 n(

lis. Ilt. Mai neu are plsa coi
i » g' vou Illl(avez ail l< fois, dan la l

apic odelâh dfalaneL v

ti t i e s l Oen tilws it de ýj îîav le

as * encor Il ltIlilîe ncé plu fael' si-,
aNlc auIl pints e ' muone plksqucvi

Srostratilhi IleVeU. ' jui fali 4

11 1llcre pa les >oi - l i a iliu de
n'yg abnonr (st qina fate iiiis di,

nunlu e brevt, jeuti p"vas t sU ('n -

si ratdu lyée me(1(Iqg crée unecar

iacr,.s conco zi u 'geaii

'ipsant dst Ma'ins je ne puis

gue vou le réétr ur l poit delir

t'tl, l grnde ot qui s'oua vai de

vaut moi m'est apparue tout ui, coup

ftmss crelmn hér,(issée d'obs-

tacles que j'ipiss de d prfrnc

t K, fustmt parc gqil étit Ilcer-

liuimilianit dul mot.t je suis d'a-
bord, SonlgeýZ-y, ue manre

FE9-uIL

M - - toit v
ie lat hiain instincvtive, des grands

r-- t (lut pavé, dest villes.

lit t' ' quo a fait pou '''éeve''
jten<r ceulx (Il, la fredoe Iues

ands~are ()ilo jaii pas es pre
~'r'sannesdcinai vie, dans la h.-

r 1ie I 111 Sc*it nt1(L g ii br 1-1 l rbe,- g

<s,~~ I iai bie liue la c «tal

Ilr". Ieleris détse. i'es ne
tilure, als51 duce! il i sig

siti-:i l i'< de il e1 las1, se partaer

tir trvu ilr lesques1 1 1 j'ti
Ilt 1 1e )îlt auxP 1 1 ilo si dot,

lu'i vou av, (aae gélleieu-e
lent~~~ elic il'gu

ti aru1' u'ne petit fl le rénisai

I éle de bs n vi l tilge, oin "'a 1ré-

1. st1 1a sti heureu1 , 1ýse. l rérol

ilotis a ilese sur iu,. s e l ai vusl se

lit-j le avais entnds V(upara .v 1it

'e11rvclkilr a v<~ ivr pr ce quils 'i 1

îîmw'lallcn t so liiin soupnilI a1

1u autrité n 1s lieuIf - 1r .vi1

v 1m s de. tce- injustý-q ýies i, vou l'aveozu

1 r<'uI ls( I ]'uult i tiA le1>s 1 uelles

do la fin l ne put s se déenrevu

SgImIe l 1o1sol m In vèun Aussi co , -

pIlfl je11 vàu i dé 1 lll sap(in.(te.(

paysdoît l'exemkple, qulanll d os nie

parliez d'elles, excýitaitauroini

aussi, je meli croyai plus forlte, qule je

ne le siis réellemenqIvIt. Par.donnez-ilv.moi.
Moll pauvre pèreni'a manqué(lig trop

ttilt niuri t faill le 14 devir et lat
douceu d u trvaluil1lr pou:) lr quel-ý

qu'un ;lat (aun qu j'aurais eue de
lui inifliger- tin clréve-ciir m'eûiCt su
tenuef coûte que coûite ; j'aulrais falit

tout aut monde, poiur qu'il frit heu,1-
reubtinenat,à quoi bongI les, sýa-
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"No que je veuille trop me défen- l'Univest, j'aurais laissé l'espéran- fais un peu de bien aux misérabls
dre En ces dernières années, depuis e ; un devoir accepté m'eût définiti- ils m'en font davantage: ils m'ont

qevtre> protection s'est retirée de vement retenue. Je n'ai pas accepté souvent appris la résignation. Me
moi j'ai passé d'une misérable place mon devoir présent, bien que je le bons moments sont encore ceuxqu
àune auitre, sans aucun profit, bien remplisse de mon mieux jusqu'à flou- je passe les jours de sortie à la "Mi

~au contraire. Tout le monde me juge vel i ordre, mais c'es't en attendant.... son maternelle" où une autre deme
ge inconstante et maeladroite. Une de Quoi? Je ne sais, hélas! J'ai déjà camarades, Marthe Granger, done

msanciennes compagnes, qui, elle, a essaýyé de beaucoup de choses :en gratuitement ses soins à. de petits en-
,poussé jsuà l'école de Sèvres, m'a cinq ans, j'ai traversé tous les cer- fants...

renu vsit lautre joura ;ele est (,lesde l'enfer pédagogique; j'ai "ai-
tueadutoute vaillante et~ ma Lié" à attiser ces abominables fours (à suivre)

rpoché se durement d'a.voir dé- o)' l'on cha.uffe ls examens à. grand ______________

ro* Jai fourmi ne railla la ranfort de manuels, sans développer
pavr cigale a<vec plu de logique. chez le élèves l'initiative ni la ré- LaFm ednl'su ncJe ne s i je Ienvie, sachant par T1 xion-; J'ai h rbté des "homes' in-

d'atre eempesce que c'est que telfleçtuels où de jeune- étrangères
l'exsec du fonctionnaire femme sont étrillées, à gr~ands frais ; j'ai su- JTe disais donc, danis ilin drirril
dans une ville inconnue, loin des i4 beaucoup dedéboires. Eh ien! que j'éudirajis avec les icercsd cejor

rilles différents mnodes d'ssuran1ces, aisin,enbutt à des Jalousies, à,des ý1pIiilsqu'l aienttété, je ne re- devuýfiecnatecsssèe tvu
pase-dois d totesorte, sans ý2rot pa lepoesorat dans un ly- prcr,, l'vnig e'hii qui ou

comterles ca$lomne. N'imnporte, c'edepoictenrmislePaatleiux
j'tiinpetite a upr ès de cet te vic- i u Îd Î,rpttiecans un~ lyé de Qstc cille l'asr-'ean ";fit

torieuse Paris. ~Vramet à en coire mes fan-lasuncavcbéfe?
"Matresed'hsibreet e ittra-lasi.s doieausu la branche,'on rance sur la Vie de la Sauv:arcprle

tur das u pesionat dont laxè- (irait 1ue la lgne de maîtres d'éco- quel iine coinpagi s'erlgege à pyer àl
gleétoie esemlefort à celledun ' dont jss du c(tépaternel m'a mr de lassuréo onàl ik etuepro

covnpeuh .. Crcet là, en cf- l6uêla saté, le égoûtXde l'esi -edtrié,-uynatuie rcfxu
let qe 'a éhoé.L'nsitt Dla- ,Ie(lt. Ceednque faire si je mat-tdfntcmm e niu asl

1 aif
pamena e aqu uelenm.As-cotat tnisqe asuaneavc#bnéi



'Sylopas des Rèoements colKerunt les Romestuds
du Nord-ouest C&BRdien

OUTE section paire des terres fédérales 1854 Ste-Catkerine.

lýutre" partent cw Montrw, dans les provinces du Manitoba on du
Notid-OueSt, SaUf 8 et 26, non réservée, peutof. LA "RE W114DUR
ètre inscrite par toute personne qui est l'u,-UN LO EhR«9.00 a.M.. a7.45 pm.

G 1 TFORD, b74.5 ý),M- In" ne chef d'une famille, on. tout homrne
c CAGO ' b9M e6.Mý, alo-00p.m. 2911 de plus de iô ansi pont lýétitndne, d'un

b8-4-5 s.m., a9.4O sIMý, C10.00 a'M.,

-m.. .15 p-t quart de section de i6o acres, plus oumoms-
d7.25 L'inscliptim Peut être Mite en Pm-jo=,e

au but-eau local des teffes pour le district
X, ST, TO]aNý N.B.. d7.25 p.m. dans kequel la terre est située. B KA U M IER

,&UL XDMEAFOLIS, a.10.15 p-m. MRDROIN ET OPTICIEN
VANCOUVEM, a.9.40 a.m., 9.40 Ie hosnesttader est obligé de plir les

conditions requises d'après l'un des mystè-
mes ci-dessous A VINSTITUT

&2.00 p-nàý, all-80 p«=. i ) Une résidence de six mais tu moicis D'OP
MUES, as.55 a.m.. a2.oo p.m., et la culture de la t«Te ebaque &=6e, pen- Y, EUX CI R A.L0 Pm U11.30 pan. dant trois am. Tlyqa'1ýb a-ln.. '05AS m. , (2) Si le père (ou la mère, 'si le père 144 Est STE-CATRER1
'20 p.m. Coin,&,r*. Ilow-de-Vlue. luroneM décédé) 41h homeottader réside sur wm brieffl0 .55 (1) 2.20 p.m-, ferme dans le voioinaVe de la ter-m inscrite, t illeur de Xontréal comme fa_Ft *à. in.

CM
la condition de résidence sera remplie si la leur de LZ1!ýý 1p111ýN0

bien loe,býL80 p.=., b5-85 Personne denwure avec le pèxc on la mère. '&YttIip e de i. 6ýje d Y.b5.00 pýM-, (1) 1 5 p (3) Si le colon tient feu et lieu sur là Le T«minid et lu ob&ro
terte possédée par lui dans le voisinage de Urb&inn &rr4tent à la porte.t4diený iot1dien, except6 les

âliffli oeulezaent. Sm homwtoad, la condition de résidence sem AVIS.-Cette annonce rapport6e va OMM
Po au chat en lumtt114ment. ýâ Quotidieil, «COW ! m t=mpke par le fait de au résidence sur &OLr Pimâtre ur t t atil eaxbeai emerat- la dite tem. rag d' Its eur la chemin pour notre Mejam

ageM des passegM18 p&ur, 1, Un avis de six moig par écrit devra êtrerf tien billeta de la ville, MW rC
e vWotn du Bureau, de 113onte. Vont. *mné, au Commissaire des terres fédérales

à Ottavra, de l'intention de demandu une
AN=QUID ET LE PACIPIQUM. patente. W. W. CORY, La Femme Comtemporaine

SM$-ddUiStre de l'Intérieur.
publicsUoâ, non autodw6a de

annonce ne sera pas pàyé0ý
î >. "VUIZ' INTERNAnONALU DU-

MQIVlrlt la MODE
-à---------- A -M moigg

es
------- BOIL du Chom d'Ait qui, dà» PordrêZ

lnwleétiLel, inoral ou tekieux,,
vent servir à l'utile ivolution de lavente ReciâMe femme contemporaine, aU triple

point de vue individuel, familial et
Notre vente réclame aura lieu social.

du 2r 4ù 28 -mai ýeGUMnt.
ualitè8 supéiqeUres garanties

Ubraire-éditeur,Prix exàeptionnelA
22 rue Cusette4 Parie.

', 7"U

Jýý. des DemablSlbDM,et ,Itôuveiié' êdlt:im

lm Mlle PM. cowïiw du Baffl............
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